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Résumé 

La leishmaniose cutanée est une parasitose due à des protozoaires du 

genre Leishmania et répandue dans le monde. Une enquête médicale réalisée 

dans trois villages de la ville de Bouaké, autour de cas suspects de 

leishmaniose cutanée, a permis de confirmer la présence de cette pathologie 

dans ces villages. Dans le cadre de l’identification des acteurs du cycle 

épidémiologique de la leishmaniose cutanée, une étude entomologique a été 

conduite dans ces villages afin d’identifier les phlébotomes potentiels vecteurs 
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de leishmanies. Les pièges huileux et les pièges lumineux CDC, ont été posés 

entre mars et juin 2019, suivant une méthode de rotation entre les sites de 

piégeage. Ils ont été posés entre 17h et 18h et relevés le lendemain matin entre 

7h et 8h. La diversité spécifique des espèces identifiées a été déterminée à 

partir des indices écologiques d’équitabilité et de Hill. Ces pièges ont permis 

la capture de 135 phlébotomes, dont 78 ont été morphologiquement identifiés. 

Le genre Sergentomyia constituait 91% de nos récoltes contre 9% pour le 

genre Phlebotomus. Ph. bergeroti, Ph. rodhaini et Ph. sergenti étaient les 

espèces  du genre Phlebotomus, capturées dans ces sites. Des travaux 

approfondis portant sur l’identification du parasite à la fois chez les 

phlébotomes et chez l’homme doivent être effectués, afin d’identifier les 

phlébotomes incriminés dans la transmission des leishmanies à Bouaké. 

 
Mots-clés : Leishmaniose cutanée, Phlebotomus, Sergentomyia, Bouaké, 

Côte d’Ivoire 
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Abstract 

Cutaneous leishmaniasis is a parasitosis caused by protozoa of the 

genus Leishmania and is widespread worldwide. A medical survey carried out 

in three villages of the city of Bouaké, around suspected cases of cutaneous 

leishmaniasis, confirmed the presence of this pathology in these villages. As 

part of the identification of the actors of the epidemiological cycle of 

cutaneous leishmaniasis, an entomological study was conducted in these 

villages in order to identify potential phlebotomus vectors of leishmaniasis. 

Oil traps and CDC light traps were set between March and June 2019, 
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following a rotation method between trapping sites. They were set between 

5:00 pm and 6:00 pm and were collected the next morning between 7:00 am 

and 8:00 am. The specific diversity of the identified species was determined 

from the ecological indices of equitability and Hill's ecological indices. These 

traps allowed the capture of 135 sandfish, 78 of which were morphologically 

identified. The genus Sergentomyia constituted 91% of our harvests against 

9% for the genus Phlebotomus. Ph. bergeroti, Ph. rodhaini and Ph. sergenti 

were the species of the genus Phlebotomus caught at these sites. Further work 

on the identification of the parasite in both sandflies and humans should be 

carried out in order to identify the sandflies incriminated in the transmission 

of leishmania in Bouaké.  

Keywords: Cutaneous leishmaniasis, Phlebotomus, Sergentomyia, Bouaké, 

Côte d’Ivoire 

 

Introduction 

Les phlébotomes, aussi appelés « mouches des sables », sont des 

insectes diptères nématocères de petite taille dont seule la femelle est 

hématophage. Sur environ 70 espèces suspectées vectrices, une vingtaine 

seulement sont des vecteurs prouvés d’espèces anthropotropiques de 

Leishmania regroupées en 5 à 24 genres selon les auteurs (Lawyer & Perkins, 

2000 ; Depaquit et al., 2008). 

 Parmi ces genres, Phlebotomus et Lutzomyia présentent un intérêt 

médical parce qu’ils sont considérés comme des vecteurs de maladies 

étiologiquement différentes comme des arboviroses (fièvre à papatasi, virus 

Toscana), la maladie de Carrion (bartonellose causée par Bartonella 

bacilliformis) et les leishmanioses provoquées par des protozoaires 

appartenant au genre Leishmania respectivement dans l’ancien et le nouveau 

monde (Ihem, 2015).  

En Côte d’Ivoire, des cas cliniques de leishmanioses cutanée ont été 

décrits par différents auteurs (Héroin et Oro, 1967 ; Ouhon et al., 1982 ; Eholié 

et al., 1985 ; Koné et al., 1986 ; Kouassi et al., 2005). En 2018, 20 

prélèvements ont été réalisés sur des personnes ayant des lésions évocatrices 

de la leishmaniose cutanée dans les villages de Boblénou, Kouadio-Miankro 

et Golikro par une équipe pluridisciplinaire composée d’agents du district 

sanitaire de Bouaké nord-est et des chercheurs de l’Institut Pierre Richet de 

Bouaké après observation des cas suspects de la leishmaniose cutanée 

provenant de ces villages. Sur ces 20 cas suspects, 9 cas ont été confirmés par 

biologie moléculaire avec l’identification des leishmanies dans les 

prélèvements par l’Instituto Salud Carlos III de Madrid, centre de référence de 

l’OMS (communication personnelle).  
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Afin de proposer une stratégie globale de lutte contre la maladie dans 

ces villages, il est nécessaire d’identifier les acteurs du cycle épidémiologie. 

Cela a conduit à mener cette enquête entomologique qui visait à identifier les 

différentes espèces de phlébotomes présentes, leur diversité et leur répartition 

dans ces localités. 

 

Matériel et méthodes 

Zone, type et durée de l’étude 

Il s’agit d’une étude transversale réalisée dans trois villages situés dans 

la commune de Bouaké, au centre de la Côte d’Ivoire (figure 1). Elle s’est 

déroulée de Mars à Juin 2019, soit une durée de 4 mois. La ville se caractérise 

par un climat de type équatorial de transition. Selon Bagnouls et Gaussen 

(1957), un mois sec est un mois où les précipitations sont inférieures ou égales 

à deux fois la température moyenne mensuelle. Ainsi, les mois de Mars et 

Avril sont des mois à tendance sèche et les mois de Mai et Juin sont des mois 

à tendance humide (figure 2).   

 
Figure 1 : Zone d’étude présentant les trois villages de la commune de Bouaké, au 

centre de la Côte d’Ivoire 
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Figure 2 :  Evolution des précipitations au cours de l’année 2018 à Bouaké (source : 

Sodexam) 

 

Technique de piégeage et biotopes inventoriés 

Deux types de pièges ont été utilisés pour la capture des phlébotomes : 

le piège lumineux CDC et le piège huileux (figure 3). Ces pièges ont été posés 

dans 13 sites de piégeage répertoriés, géoréférencés et répartis dans les trois 

villages (6 sites à Boblénou, 4 sites à Golikro et 3 sites à Kouadio-Miankro).  

 
Figure 3 : Piège lumineux CDC (A) et piège huileux (B) 

 

Les pièges ont été posés dans différents biotopes (dépotoirs, intérieur 

d’habitation et anfractuosité d’arbre) (figure 4) suivant une méthode de 

rotation. Ils ont été posés entre 17h et 18h et relevés le lendemain matin entre 

07h et 8h. La fréquence des captures était de trois jours par semaine pendant 

la période de mars à juin 2019. 

 Les spécimens capturés par les pièges huileux ont été conservées dans 

de l’alcool à 70° avant d’être éclaircis dans le liquide de Mac-André pendant 

48h, puis dans une solution de potasse à 15% pendant 24h. Ils ont ensuite été 

A B 
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remis dans le liquide de Mac-André pendant 24 h et enfin montées dans de 

l’alcool polyvinylique et identifiés sur la base de leurs caractères 

morphologiques. 

 Quant aux spécimens capturés par les pièges lumineux CDC, ils ont 

été directement éclaircis dans le liquide de Mac-André pendant 48h, puis dans 

la solution de potasse à 15% pendant 24h, ensuite dans le liquide de Mac-

André pendant 24h et enfin montées dans de l’alcool polyvinylique avant 

d’être identifiés. 

 
Figure 4 :  Biotopes prospectés (A : dépotoir, B : intérieur d’habitation, C : anfractuosité 

d’arbre) 

 

L’identification des phlébotomes s’est faite morphologiquement sous 

une loupe binoculaire à partir du logiciel d’identification réalisé par Niang et 

al (2000), au laboratoire d’entomologie de l’Institut Pierre Richet (IPR) à 

Bouaké. 

 

Analyse des données 

Les paramètres tels que la richesse spécifique (nombre d’espèces que 

compte un peuplement), l’abondance (nombre relatif des individus de chaque 

espèce par rapport à l’ensemble des phlébotomes récoltés) et la fréquence 

A A C B 

C 
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relative (FR) ou abondance relative (pourcentage d'individus d’une espèce 

(ni) par rapport au total des individus recensés (N) d’un peuplement) ont été 

déterminés (Dajoz, 1982 ; Ba et al., 1998). 

 A ces différents paramètres, s’ajoutent les indices écologiques que 

sont l’indice d’occurrence ou degré de présence (C) qui correspond au nombre 

de sites contenant l’espèce (i) par rapport au nombre total de site. Cet indice 

est exprimé en pourcentage. On en distingue cinq classes, si C= 0 % - 20 % 

cela signifie que le degré de distribution est sporadique, de 20,1% à 40% la 

distribution des espèces est rare. 

 Lorsque l’occurrence varie de 40,1 % à 60 % la présence des espèces 

est modérée, les espèces sont fréquemment distribuées lorsque la valeur est de 

60,1 à 80 %. Le degré de distribution est constant si C= 80,1 % - 100% 

(Zeroual, 2017).  

L’indice d’équitabilité (E) qui mesure la répartition des individus au 

sein des espèces indépendamment de la richesse spécifique, représente le 

rapport de l’indice de Shannon-Weaver (H ') à l’indice maximal théorique 

dans le peuplement (H' max). Cet indice varie entre 0 (signifie la dominance 

d'une espèce) et tend vers 1 (toutes les populations d'espèces sont 

équitablement distribuées) (Spellerberg & Fedor, 2003).  

L’indice de diversité de Hill mesure l’abondance proportionnelle en 

associant les indices de Shannon-Weaver (H’) et de Simpson (D).  

Les analyses statistiques sont réalisées avec le logiciel R version 3.5.1 

et avec un risque α de 5%. 

 

Résultats 

Un total de 135 phlébotomes a été capturé au cours de cette étude, dont 

78 ont été identifiés.  Le village de Boblénou a enregistré une richesse totale 

de 100 phlébotomes, avec une valeur maximale de 45 phlébotomes dans les 

anfractuosités d’arbre, et une valeur minimale de 22 phlébotomes au niveau 

des dépotoirs. A Golikro, la plupart des phlébotomes (23) ont été capturés dans 

les anfractuosités d’arbre, pendant que le plus faible nombre (1 spécimen) a 

été capturé à l’intérieur d’habitation. A Kouadio-Miankro, par contre, le 

maximum de phlébotomes (5 spécimens) a été capturé au niveau des dépotoirs 

(Figure 5). 

Sur les 78 phlébotomes identifiés, il y avait 38 mâles pour 40 femelles avec 

un sex-ratio (M/F) de 0,95. 
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Figure 5 : Richesse totale par biotopes et par village 

 

L’étude systématique de 78 phlébotomes, basée sur les critères 

morphologiques (Niang et al, 2000) a permis d’identifier 16 espèces 

appartenant aux genres : Sergentomyia et Phlebotomus. Le genre 

Sergentomyia (91%) était le plus représenté de la population de phlébotomes 

contrairement au genre Phlebotomus (9%).   

L’identification des espèces a permis de noter une richesse spécifique 

plus importante à Boblénou (14 espèces) par rapport à Kouadio-Miankro (7 

espèces) et Golikro (6 espèces) (tableau I). 
Tableau I : Richesse spécifique par villages 

Villages Boblénou Golikro Kouadio-Miankro 

Espèces       

Ph. bergeroti +   
Ph. rodhaini +   
Ph. sergenti +   
Se. adami +   
Se. adleri +  + 

Se. africana + + + 

Se. ingrami + +  
Se. inermis + + + 

Se. affinis vorax +   
Se. dureni +   
Se. decipiens  + + 

Se. congolensis +   
Se. schwetzi + + + 

Se. simillima   + 

Se.ghesquierei +  + 

Se.squamipleuris + +   

(+) espèce présente 

Ph : Phlebotomus 
Se : Sergentomyia 
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 L’abondance des phlébotomes au niveau des pièges lumineux CDC 

(97 spécimens) était plus importante que celle des pièges huileux (38 

spécimens). Le test de Wilcoxon utilisé pour comparer l’abondance des 

phlébotomes entre ces pièges a montré que les pièges lumineux étaient plus 

attractifs que les pièges huileux (p=0, 026). 

La comparaison de l’abondance des phlébotomes entre les villages a 

été faite avec le test de Parwise Wilcox. Les valeurs de P-value sont 

mentionnées dans le tableau II.  
Tableau II : Comparaison 2 à 2 de l’effectif des phlébotomes capturés 

Villages Effectifs P-value 

Boblénou-Golikro 100-26 0,03 

Boblénou-Kouadio-Miankro 100-9 0,0006 

Golikro-Kouadio-Miankro 26-9 0,28 

 

Selon les valeurs d’occurrence, les résultats montrent clairement la 

présence de 4 classes (Tableau III).   

Il s’agit de la classe des espèces fréquemment distribuées (C= 

61,54%), celle des espèces distribuées modérément (C= 46,15%), celle à 

distribution rare (C= 23,08%) et celle des phlébotomes à distribution 

sporadique (C< 20%). 
Tableau III : Classes d’occurrence des phlébotomes identifiés au cours de l’étude 

ESPECES C % 
CLASSE 

D'OCCURRENCE 
NOMBRE DES 

ESPECES 

Se. africana 61,54 fréquente 2 espèces 

Se. schwetzi 61,54 fréquente  

Se.squamipleuris 46,15 modérée 1 espèce 

Ph. bergeroti 23,08 rare  

Se. inermis 23,08 rare 2 espèces 

Ph. rodhaini 15,38 sporadique  
Ph. sergenti 7,69 sporadique  
Se. adami 15,38 sporadique  
Se. adleri 15,38 sporadique  
Se. ingrami 15,38 sporadique  
Se. affinis vorax 7,69 sporadique 11 espèces 

Se. dureni 7,69 sporadique  
Se. decipiens 15,38 sporadique  
Se. congolensis 7,69 sporadique  
Se. simillima 15,38 sporadique  
Se.ghesquierei 15,38 sporadique  

 

Les valeurs des indices de Shannon-Weaver (H’), de Simpson (D), de 

l’équitabilité de Pielou (E), de l’indice de Hill et l’opposé de l’indice de Hill 

(1-Hill) ont été déterminées par saison. 
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L’abondance la plus élevée des phlébotomes identifiés a été obtenue 

au cours de la période sèche, avec une abondance globale de 55 individus et 

une richesse spécifique de 14 espèces. Les indices de diversité calculés au 

cours de ces mois (Mars-Avril) à tendance sèche étaient proches de 1 ou 

supérieure à 1 (figure 5) montrant ainsi une grande diversité des phlébotomes 

en période sèche. Sur 23 individus obtenus en période pluvieuse, seulement 8 

espèces de phlébotome ont été identifiées. 

 Les valeurs des indices de Shannon Weaver (1,64), de l’opposé de 

l’indice de Hill (0,74), de Simpson (0.74) étaient au voisinage de 1 ou au-delà, 

montrant une diversité des espèces identifiées (figure 6). 

 
Figure 6 : Indices de diversité selon les saisons. 

 

Discussion 

 L’enquête entomologique effectuée dans les villages de Boblénou, 

Golikro et Kouadio-Miankro a révélé la présence de 3 espèces appartenant au 

genre Phlebotomus et de 13 espèces appartenant au genre Sergentomyia. 

Parmi les 3 espèces de Phlebotomus capturées, deux sont considérées comme 

vecteurs potentiels de la leishmaniose cutanée. Il s’agit de Phlebotomus 

sergenti et de Phlebotomus bergeroti. 

 Ph. sergenti est un vecteur prouvé de Leishmania tropica parasite de la 

leishmaniose cutanée (Killick-Kendrick, 1990). Il a été identifié comme 

vecteur de Leishmania tropica, dans la province d’Azilal, au Maroc, lors des 

études réalisées par Ajaoud (Ajaoud et al., 2015) et par Zouirech (Zouirech et 

al., 2018). 

 Au cours de la présente étude, Ph. sergenti a été capturé que dans le 

village de Boblénou avec une faible proportion (1,28%). Cette faible 

proportion s’expliquerait par la relative courte durée de notre étude qui était 

de 4 mois (mars à juin) alors qu’elle était de 50,21 % lors d’un inventaire 

entomologique au Maroc sur une durée de 8 mois d’avril à novembre 2018 

(Zouirech et al., 2018). Aussi, les latitudes et les climats de ces zones 
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géographiques (Côte d’Ivoire et Maroc) sont différents. Ces paramètres 

pourraient avoir un impact sur l’abondance des espèces de phlébotomes vivant 

en zone de forêt, de savane, de steppes ou de désert. 

 Phlebotomus bergeroti est une espèce qui selon Trouillet et Faye, peut 

jouer un rôle épidémiologique important dans la transmission de la 

leishmaniose cutanée au Sahara central (Trouillet & Faye, 1993). Elle a été 

capturé dans le village de Boblénou.  Au cours d’une étude de détection 

moléculaire des parasites de la leishmaniose réalisée en Iran, une femelle de 

Phlebotomus bergeroti a été révélé infesté par Leishmania major agent de la 

leishmaniose cutanée (Azizi et al., 2016). Ce qui met en exergue son rôle de 

vecteur potentiel dans la transmission de la leishmaniose cutanée. 

 La faible proportion des espèces du genre Phlebotomus peut aussi 

s’expliquer par le fait que les phlébotomes appartenant à ce genre se 

rencontrent en majorité dans les régions arides, semi-arides et subtropicales de 

l’Afrique, de l’Asie et du sud de l’Europe (Killick-Kendrick, 1990).   

 Les 13 espèces de phlébotomes du genre Sergentomyia identifiées au 

cours de cette étude ont été capturées dans les trois villages. Parmi elles, 10 

font partie des espèces déjà identifiées en Côte d’’Ivoire.  Des études réalisées 

au Kenya (Kaddu et al., 1986 ; Mutinga et al., 1994), en Ethiopie (Hailu et al., 

1995), au Ghana (Nzelu et al., 2014) et au Sénégal (Senghor et al., 2016) ont 

trouvé Se. ingrami, Se. schwetzi, Se. affinis vorax, Se. Squamipleuris et Se. 

africana, porteurs de leishmanies responsables de leishmaniose cutanée. En 

effet, l’ADN de Leishmania tropica et l’ADN de L. major ont été retrouvé 

dans Se. ingrami. L’ADN de L. infantum a été isolé de Se. schwetzi et Se. 

affinis vorax, et celui de L. donovani a quant à lui été observé chez Se. 

squamipleuris, Se. africana, Se. ingrami, et Se. schwetzi. L’on ne peut donc 

pas exclure totalement le rôle des espèces de Sergentomyia dans la circulation 

des leishmanies responsables de la leishmaniose cutanée à Bouaké. 

 Le nombre de phlébotomes femelle était légèrement supérieur à celui 

des mâles (sex-ratio = 0,95). La présence d’individus de sexe féminin 

identifiés met en évidence l’effet de nuisance et l’exposition de la population 

des villages prospectés aux piqûres de phlébotomes femelles infestées, ce qui 

entrainerait la propagation de la leishmaniose. 

 Les captures réalisées lors de cette étude ont permis de montrer que les 

pièges lumineux CDC étaient plus efficaces pour la capture des phlébotomes 

que les pièges huileux. Ces résultats sont similaires à ceux trouvés lors d’une 

étude comparative sur le terrain pour l’évaluation de la performance de trois 

types de pièges (pièges lumineux CDC (24%), pièges à CO2 (66,7%) et pièges 

huileux (8,4%)) pour la capture de phlébotomes dans le nord-est de l’Italie 

(Signorini et al., 2013). Bien que l’efficacité des pièges lumineux (24%) fût 

intermédiaire, elle était cependant supérieure à celle des pièges huileux 

(8,4%). 
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 Les espèces de phlébotomes sont inégalement réparties. Certaines 

espèces ont été retrouvées en grand nombre alors que d’autres ne sont 

représentées que par de rares spécimens. Toutefois, cette inégalité, s’explique 

très probablement par la phénologie des espèces durant la période d’étude et 

aussi les conditions favorables de certains biotopes au développement de 

certaines espèces. Malgré cette diversité, les phlébotomes ont plusieurs 

caractères en commun. Ils sont tous nocturnes, se cachent le jour dans des 

micro-habitats sombres et humides et sont capables de s’introduire dans des 

espaces confinés pour éviter les conditions extrêmes de température et 

d’humidité (Kabbout et Merzoug, 2017). 

 Une variation saisonnière de l’abondance des phlébotomes a été 

observée, montrant une abondance relativement faible au cours de la saison 

pluvieuse humide contrairement à la saison sèche chaude aux mois de mars et 

avril. Ces résultats sont semblables à ceux qui ont déjà été décrits au Mali en 

2006 au cours d’une étude sur l’épidémiologie de la leishmaniose cutanée à 

Kemena et Sougoula avec une grande abondance en saison sèche chaude pour 

l’ensemble des phlébotomes capturés (Samaké, 2006). Par contre, la 

diminution des effectifs observée en saison des pluies pourrait être due à la 

force du vent et les précipitations importantes qui sont néfastes à la survie de 

ces petits insectes.  

 L’eau de pluie pourrait effectuer un drainage des œufs et des larves de 

phlébotomes situés dans le sol, en particulier au niveau des dépotoirs, lieux 

favorables au développement des œufs et des larves de phlébotomes. Ainsi la 

pluie constituerait un facteur limitant au développement des œufs et larves de 

phlébotomes (Omar et al., 2018). 

 Selon Bigot et Bodo, les indices de diversité sont élevés lorsque les 

conditions du milieu sont favorables pour l’ensemble des espèces qui y vivent, 

dans le cas contraire ces indices sont moindres (Bigot L. & Bodot P., 1973). 

C’est ce qui a été observé dans cette étude. En effet, les valeurs des indices 

obtenues pendant les deux saisons étaient au voisinage de 1 ou au-delà, 

montrant une relative bonne diversité des espèces identifiées. Ceci 

s’expliquerait par le fait qu’en saison sèche, humide, la température (19-20°C) 

et le vent (limite : 1-1,5m) sont propices à leur activité nocturne et 

crépusculaire (Léger & Depaquit, 1999).  

 Également, à cause de la chaleur, les humains se reposent hors de leurs 

habitations sans se protéger contre les piqûres de phlébotomes femelles. Ce 

qui donne l’opportunité à ces insectes de prélever aisément le sang nécessaire 

à la maturation de leurs œufs. Par contre, en saison des pluies, le vent et la 

pluie étant des facteurs limitants du développement des œufs et des larves, les 

phlébotomes se réfugient dans les fissures à l’intérieur d’habitation et dans les 

anfractuosités d’arbres où les conditions de température (19-20°C) et de vent 

(limite : 1-1,5m) sont propices à leur activité nocturne et crépusculaire et 
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constituent aussi un lieu de protection contre les vents et la dessiccation, de 

même qu’un lieu de reproduction (Léger et Depaquit, 1999 ; Colange, 2011).  

 Cette étude aura permis de faire un inventaire de la faune 

phlébotomienne dans les villages prospectés de la commune de Bouaké, mais 

aussi de suspecter les espèces du genre Phlebotomus identifiées, comme de 

potentiels vecteurs de cette maladie. 

 

Conclusion 

L’étude réalisée dans les villages de Boblénou, Golikro et Kouadio-

Miankro a révélé la présence de trois espèces de phlébotomes du genre 

Phlebotomus et trois nouvelles espèces du genre Sergentomyia. Ces espèces 

enrichissent la liste des phlébotomes de Côte d’Ivoire. Dans l’Ancien monde, 

seules les espèces du genre Phlebotomus sont des vecteurs prouvés de la 

leishmaniose cutanée. Leur présence dans les captures permet de les suspecter 

fortement comme des vecteurs de la leishmaniose cutanée dans la zone 

d’étude. Dans la littérature, le rôle vecteur des espèces du genre Sergentomyia 

est de plus en plus suspecté.  

Des études plus approfondies telles que la détermination du parasite à 

la fois chez les espèces identifiées et dans les prélèvements réalisés dans ces 

trois villages doivent être réalisées, de même que la détermination de leur 

capacité vectorielle afin d’incriminer celles vectrices de la leishmaniose 

cutanée dans la commune de Bouaké. 
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